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Chaque fois que je monte l’escalier du hall de l’Observatoire Astronomique Municipal de 

Bucarest, je m’arrête devant la plaque de marbre où sont inscrits ces mots: 
“À Victor Anestin (1875-1918) passionné vulgarisateur de l’astronomie, directeur de la 

revue “Orion” (1907-1912), qui, avec l’amiral Vasile Urseanu, a fondé, en 1908, la première société 
astronomique roumaine. 

À 50 ans de sa mort! 
7 novembre 1968” 

 
Vraiment passionné, Anestin a commencé a promouvoir la science à laquelle il a consacré 

toute sa vie par une présence soutenue dans les pages de la revue “La Feuille populaire”. Parmi ses 
articles parus en 1898, il faut mentionner Le ciel et ses contemplateurs (31 mai), La planète Mars   
(6 juin), Vers d’autres mondes (13 septembre). La même année, le 1 novembre, il s’engageait dans 
une enterprise plus ambitieuse, en publiant, sur deux colonnes, l’étude Le roman scientifique, dont 
voici la partie finale: “Je demande des excuses à ceux qui sont trop pratiques, mais l’humanite n’est 
pas encore parvenue au banissement de tout idèal et les romans scientifiques ont pour but non 
seulement de faire connaître les disciplines scientifiques, mais aussi d’orienter nos pensees vers des 
hypotheses qui vont se réaliser, peut-être, à un moment donne et qui, pour l’instant, rendent notre 
vie plus agréeable.” 

De telles hypothèses sont véhiculées dans son petit “roman original” - la caracterisation lui 
appartient - Dans l’année 4000 ou un Voyage à Venus. Distribué d’abord en fascicules, en guise de 
supplément à “La Feuille populaire”, il a été publié par la maison d’èdition de la revue en 1899, 
étant, à ma connaissance, la première oeuvre roumaine de science-fiction. Les deux héros arrivent 
sur Vénus dans un cosmonef mû par l’électricité et se nourissent de pastilles, à l’encontre des 
vénusiens qui “Chaque mois se font une piqure avec une substance et ca leur suffit pour un mois. Il 
est vrai que l’air contribue substantiellement à ce résultat, car il contient des matières qui, en 
s’introduisant dans les poumons, non seulement néttoient le sang, mais aussi le nourissent.” Si 
quelques idées semblent empruntées à des ouvrages étrangers, Anestin est innovateur en ce qui 
concerne l’amour entre le terrien Saitni et une femme-oiseau qui lui donne “tout ce qu’une fille peut 
donner”. Orriginale est aussi, dans la littérature autoctone, la vision anti-utopique d’un avenir où les 
hommes sont dirigés avec une main de fer par une aristocratie téchnocratique non-héréditaire. 

La même année 1899, le rédacteur de “La Feuille populaire” écrivait, dans l’article La fin de 
la Terre (7 novembre): “On sait que dans l’espace, en plus des corps lumineux qui brûlent dans le 
loinain, il y a beaucoup d’autres obscurs, des soleils éteints, qui portent avec eux un immense 
cortège de planètes au sein desquelles dorment leurs anciennes humanités. – Eh bien, il y a des 
millions de tells corps qui errent dans l’infini, comme un bycicliste sans lanterne, et qui, en rencontrant 
la Terre, nous feraient assister à un beau spectacle, ou, plus exactement, nous ne pourrions pas 
l’observer; la vitesse de la Terre et celle du corps étranger, combinées, transformeraient à l’instant 
les deux corps dans un seul et immense globe de feu.”  

Dans le deuxième roman d’Anestin, Une tragédie céleste (1914), un tel corps étranger 
provoque le passage de la Terre sur une voie cométaire qui le menera au-delà de l’orbite de Saturne 
et l’expulsion de Mars du système solaire. Par conséquence, les habitants des deux planètes vont 
disparaître. (La menace venant de l’espace cosmique est redevenue actuelle, avec les spéculations 
sur le péril potentiel representé par l’astéroide Apophis, même si l’impact ne produirait pas                
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une catastrophe globale.) L’action du roman est située dans l’an 3000. Parmi d’autres réalizations, 
les terriens “ont réussi à connaître la constitution de la matière et peuvent utiliser la puissance 
intraatomique (…). Ils ont employée cette puissance extraordinaire dans les guerres, mais en raison 
de ses effets désastrueux, les états ont tombé d’accord de ne plus l’utiliser que dans des buts 
scientifiques.” Je m’arrête un moment pour préciser que Une tragédie céleste date du février 1914, 
donc avant la parution du roman de H. G. Wells, Le monde délivré, dans lequel, affirme Jacques 
Bergier, “la bombe atomique a explosé pour la première fois”. Il ne s’agit pas d’établir une priorité 
de quelques mois, car, de toute façon, l’utilisation de l’energie nucléaire dans des buts destructifs 
avait été entrevue avec presque deux décennies plutôt par Robert Cromie, dans La foudre du 
jugement dernier. Il faut souligner pourtant que la perspective d’une guerre atomique est esquissée 
pour la première fois dans la littérature roumaine. 

Huit mois après la parution du roman, Anestin considère nécessaire de souligner sa 
signification, dans un nouveau contexte: “À l’heure présente, plus de vingt millions d’hommes 
guerroyent en Europe, tombent des centaines de milles de blessés et de morts. Aucune personne ne 
peut pas mettre fin à cette inouie effusion de sang. Mais si on dirait aux hommes « Arrêtez-vous, la 
Terre, votre planète, se trouve dans un péril mortel. De l’infini vient directement vers la Terre un 
soleil immense, mais éteint. Il va se heurter avec la Terre dans quelques mois, tout sera transformé 
dans une flambée céleste, l’humanité va finir le rêve de sa vie…» Alors, épouvantés, tous les 
guerriers s’arrêteraient, pris d’une folle panique, la guerre cesserait”1. Mais aucun soleil éteint ne se 
dirige pas vers la Terre et les gens continuent à tomber sur les champs de bataille. Anestin décide 
donc de faire connaître son inquiétude et son espoir dans un “conte fantastique” intitulé Le pouvoir 
de la Science ou comment a été “tuée” la Guerre Européenne (1916). 

Le milliardaire Arthur Shaw, descendant d’un paysan moldave émigré en Amérique, veut 
mettre fin à la guerre d’Europe. Il est aidé par son neveu Moldoveanu, inventeur d’un dirigeable 
perfectionné qui ressemble à un transatlantique. Shaw invite aux États Unis le physician John 
Proctor de Londres, le physiologiste Henri Loyal de Paris et le chimiste Hans Meyer de Dresde. Il 
leur dit: “Messieurs, à partir de ce moment nous devons nous considérer les représentants de tous 
ceux de notre planète dont le coeur saigne de douleur en raison des atrocités de cette terrible guerre. 
Si cette guerre continuerait, la civilization entière aurait à souffrir. Rien et personne ne peut pas 
l’entraver, mais pourtant nous, quatre gens sans autre pouvoir que notre intelligence et notre 
volonté, nous avons assure la charge de mettre fin à cette tragédie sans égal.” 

Le riche pacifiste met à la disposition des trois savants cinq milliards “pour les premières 
dépenses” et ils inventent le brouillard artificiel et le gas hilarant. Moldoveanu vient avec mille 
transylvains, qui vont former les équipages de cent dirigeables gigantesques. Ils s’envolent vers 
l’Europe. Les bombes remplies de brouillard artificiel et de gas hilarant, jetées sur tous les fronts, 
rendent impossible la continuation des hostilités; les bombes explosives détruisent les usines 
d’armement. Les dirigeables atterissent en Roumanie qui, en tant que pays neutre2, prend l’initiative 
de convoquer une conférence de paix à Hague, où tout se résout dans une semaine. Et l’auteur nous 
dit que “on avait offert à Shaw, par télégraphe, des sommes colossales pour vendre les secrets du 
dirigeable et des explosifs, mais il n’avait pas répondu. Car il savait bien que toute invention 
scientifique peut être utilisée aussi par des gens mauvais. Or, les dernières années, la science avait 
été mise à contribution pour massacrer les masses; le rôle de la science était d’aider seulement le 
progres de l’humanité, et non pas sa régression.” 

La place et le rôle de la science dans la vie des individes et de la société représente 
l’obsession cruciale de l’oeuvre de Victor Anestin. Le roman de 1899 anticipe l’exploration du 
Cosmos et lance un avertissement quant aux dangers du despotisme technocratique. La “tragédie 
céleste” engendre un conflit violent entre les savants et les politiciens, causant aussi une méditation 
visionnaire sur les conséquences de l’utilisation de l’énergie nucléaire dans des buts destructifs. 
Enfin, le pouvoir de la science “tue”, avec des moyens bénignes, la guerre – noble et naïve illusion. 

                                                 
1 Guerre ou fin du monde?, “Le journal des sciences populaires et des voyages”, 29 octobre 1914. 
2 Le roman à été publie avant l’entrée de notre pays en guerre. 
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S’il aurait vécu en 1945, vieux de seulement 70 ans, Anestin aurait vu comment “la puissance 
intraatomique” est effectivement utilisée comme point final de la plus terrible conflagration 
mondiale, avec le prix des 230000 victimes enregistrées à Hiroshima et Nagasaki. 

En 1924, à la commémoration des six ans de la mort de cet idéaliste incorrigible, le grand 
mathématicien Gheorghe Ţiţeica écrivait: “Je connaissait son amour pour l’astronomie, qui allait 
jusqu’au renoncement à la pain quotidienne, pour pouvoir s’achêter les revues specialisées, les 
livres récents et les nombreux annuaires d’astronomie.”3 Dans des telles conditions, ce qu’Anestin a 
accomplit c’est un vrai miracle: des innombrables observations astronomiques, presque dix mille 
articles et plus d’une centaine d’ouvrages de vulgarisation, originaux et traduits, la fondation de la 
première revue roumaine d’astronomie, “Orion”, de la “Société astronomique roumaine” (avec 
l’amiral Vasile Urseanu), de l’Université Populaire de Bucarest (avec le grand chimiste Constantin 
Istrati), de la société “Les amis de la science” (avec Ţiţeica), de la collection „La science pour 
tous”, de la revue „La Science de tout le monde” (avec le physiologiste Dumitru Călugăreanu). 
C’est le miracle d’une passion ardente, de la volonté de s’instruire, de la croyance dans la necessité 
de propager les connaissances appartenant à plusieures disciplines. Il faut ajouter à cet 
extraordinaire bilan les romans qui l’ont consacré en tant que premier auteur roumain spécialisé 
dans la science-fiction et le seul, jusqu’après la deuxième guerre mondiale. Si le talent et la capacité 
de parfaire ses textes auraient été à la hauteur de son imagination et de sa ferveur d’apôtre de la 
vulgarisation scientifique, Victor Anestin serait consideré aujourd’hui un des représentants notables 
du genre. 
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3 Victor Anestin şi Societatea “Prietenii Ştiinţei” , “ Ziarul Ştiinţelor şi Călătoriilor”, 25 noiembrie 1929. 
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Foto 2. La revue „Orion”, 1er année, no. 2, 1907, Bucarest.
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Foto 3 
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Foto 4 
Foto 3 et 4. Victor Anestin (signé avec les initiales), Une catastrophe céleste,  

in „Orion”, 1er année, no. 2, 1907, Bucarest. 
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